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éclairées ! Les lignes suivantes, publiées par un écri et sa sour.-Il n'y a pas d'impertinence qu'il ne dise
vain d'un gr.and sens et d'un grand talent, méritent et ne fLsse depuis son arrivee;-mutis le père et la
d'étre lues et méditées avec soin : mère l'admirent; ils font signe u firè're et à la ?eur

J'ai vu hier une chose tristement comique.-Une de se taire, si ceox-ci veient répondre à quelqu'une
famille de cultivateurs a cru devo·r pou. ser un de ses de ses sottises et s'ils essayent de parler à leur tour.
membres: un ga'çon a été mis à l'Université .- Deu Il leur a déji annoncé qu'il faudrait rcdoubler de
suit que de sacrifices il a coûtés à ces pauvre- gens! sacrifices, parce qu'il allait commencer à suivre le
-D:eu snit de combien de vetements chauds on s'est cours de droit.--Ces pauvres gens ont pat.sé la nui, à
privé l'hiver pour entretenir l'orgueil fu*tur de la chercher comment ils :allaient trouver l'argent qu'il
dynastie I-Combien do fois on a mangé du pain demande ,our les première..inscriptions. Ils se sont
sec. quand art ivaient les époques fitales des quartiers arretés à 1 idée de vensdre encore deux vaches; le fils
à payer ! -Il reste à la maison un fils et une fille.- ainé a dit : Mais, quatre vaches de moins, c'est beau-
La fille a manqué un bon mariage avec un garçon coup I nous n'aurons pas de fumier pour nos terres
qu'elle aimait-ses parents n'ayant pas voulu lui cet hiver, la terre amaigrio ne produit rien; les pa-
donner une petite dot que demandait la famille du renta ne l'ont pas écouté.
jeune homme, parce que tout l'argent ótait destiné à Pour le jeune homme, il s'est vanlé au fils de l'huia.
celui qu'on élevait pour en faire un Monsieur-Le sier de la ville, candy viliageois, qu'il avait fait croire
fils conduit la ferme et nourrit tout le monde ;-mais a ses parents qu'il est bachelier, tandis qu'il i dépen-
il a bien du mal à obtenir quclques livres pour suivre sé l'argent destiné à sa reception en parties de plaisirs.
les progrès de l'agriculture.-Il.a besoin de seo -cuerel- Comme, avant tout, il ne veut pas avoir l'air pauvre
ler pour obtenir de ses parents le fumier nécessaire aux yeux du camarade qu'il a amené, pour expliquer
pour engraisser ses terres.-Ni lui ni sa Eour n'ont l'abseice de certains détails de luxe chez ses parents,
d'habits propres pour le dimanche.- Le prix do leur il fait passer pour avares ces gens si généreux et si
travail opiniâtre est envoyé à la ville pour l'éducation dývoués.-ALPHONsE KARR.
universitaire du Monsieur.-Mais le Monsieur a écrit
qu'il est bachelier. Choses et autres.

Depuis quelques jours on attendait le dit Monsieur;
il avait été passer le commencement des vacances Le iravail de8 élèves de 'école d'agriculture de Ste Anne à-ilferne-niodèle. dit Collège de &Se ~Anne.-Coffme rios lecteurs lechez un de ses camarades, et il n'avait accordé.que savent déjà, larentrée desélèvesà cette institution a enlienla

huit jours à sa famnillo.-Il avait ann'oncé, par une semainedernière Ceuxquiontdemaudéleuradmissionà'école
lettre, qu'il allait arriver avec ce même cnmarade - e sont Pas tous rendus. C'est ur. tort, car outre les coursque
Ses parents sont forts riches, disait-il ;-il espérait les élèves reçoivent, ils sont initiés actuellement anx opéra.tions les Plus importautes de l'exploitation d'nue forme : lesqu'on lui ferait un bon accueil, et qu'on n'aurait pas s d
l'air trop habitant. où ils requièrent le plus d'attention; c'est la partie la plus

Depuis la réception de cette lettre, ces pauvres gens économique et la plus importante à connattre.
sont dans une agitation singulière:--d'abord on se Hier nons avons vu sept élèves de l'école d'agriculture acti-
prive de tout pour pouvoir dépenser davantage quand vement à l'oeuvre aux soins des bêtes à cornes. Au moment oùnous étions à, la forme, le chef de pratique indliiuait A chacunle Monsieur vit arriver;-on a vendu deux vaches,- des élèves les aniuaux dont ils devaient avoir le soin jusqu'au
on a renoncé à acheter un cheval dont on a besoin et temps du pâturage. Tois nous ont paru acspter leur tàche
pour lequel on était en marché ; on'a collé du papier avec satisfaction, à l'exception d'un seul, parce qu'elle lui pa-
neuf dans les deux belles chambres; lo père, la mère. raissait trop lourde. C'est un tort pour ce jeune homme car siréellement il a à coeur de poursuivre la vocation agricofo*avecle fils et la fille coucheront au grenier, sur la pailie; profi et avantage pour lui-même, le travail ne (toit pai lui
-on a emprunté des couverts d'argent, parce que M. cloûter; surtout, il tie doit pas craindre le se salires mains,
le bachelier avait montré aux vacances précédentes puisque la mine qu'il aura à exîloiter avec plus d'avantage se-
un dégoût profond pour l'étain. On atrait bien voulu "' le fumier: mine d'or qui lui voudra l'aisance et le bien-être, comme le dit avc beaucoup de raison le Révd Père La-avoir un tapis, mais c'est fort cher.; et cependant il catse.
s'était tellement plairt des carreaux de br iqie.s, que Les élèves ont leur admission à l'école d'agriculture depuis
la mère a ou l'idée do coller par terre, dans les l'âge de seize ans et pîus. Depuis vingt-trois ans que nous sul-
chambres destinées à son fils et au camarade, du pa vous d'assez lirès, le travail les élèves de l'école d'agriculture
pier point simulant le tapis. bar la ferme du Collège, nous avons pu constater que les pluspierjiunes n'étaient pas les moius ardents att travail, et tiens pri-Ces deux jeunes gens sont arrivés hier matin.-A la ons M. Barnard du Prendre nets de e fait, cinte justification
frugalité la plots sévère,-bion plus aux privations,- Pour ce-jeuties gens qui sont presque des enfanta, mais réelle-
ont 'succédé subitement l'abondance et la profusion.- ftt des hommes par leur courage et leur bonne volonté.
Le bachelier n'en a paru i touché,ni reconnaissant;demander n admission à une
-il s'est occulté d'excuser auprès do son :ami les ma- mcolr dguture 'il n a e dre taal e po'sidr
nières et le langage des parents qui se sont faits t-es avet tvnt la oerpor seareur Le aocinei
esclaves, et qui usent leur vie à travai ler pour lui;- de l'école d'aricuture de Ste Aune qui réussisset le mieux au

luxedo lurs rivtiols poliedehors, et quai îtar conbéquent fout honneur a cette insatituitioq,qui composent son lux d leurs privations prpse sont le plus apliqés à suivre l cours et qui.tuelles.-Il les a pris à part, et les a engagés à parler tsn,
le tioina possible à table; il les a repris durement et Soit dans la direction de l'école, qu'elle vienne du Supérieur
avec ironie sur quelques mots de leur village; il les du Collège, du directeur de l'écot-, des
a-raillés star leur accent;- il a accepté pour lui et son <le Pratique de la forme, Il y a ce qi àtnt pour former de
ami'les meilleurs morceaux,-se levant de table à l'is. bous agrieulturs, si les élèves y mettent de la bonne velouté.a ti (l reassan atende qe sn pre t s *mre n pourtsuivant activement les travaux auxquels ils sont itou-su du rpas, sans attendr que son pèe et sa mèreo t parfaitement adats aux boin de notre
en don nassen t l'exempte, .comme fàaint son f rère culture cnadienite. L'élevage d bétail ne laisse rien à désirer
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